
Économie4
Jeudi 2 Juin 2016

INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/06/2016          4 466,61
DOW JONES 31/05/2016       17 787,20

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1174                 1USD = 587,039 1 USD 623,110                                                        
1,4586                 1CAD = 449,717 1 CAD               473,508       

122,0700                 1JPY  = 5,374 100 JPY 558,791
0,7736                 1GBP = 847,950 1 GBP 883,688
1,1055                 1CHF = 593,358 100 CHF 62 1456,85
17,5384                 1ZAR = 37,401 100 ZAR 3889,27
10,8965                 1MAD =                           60,199 1MAD                  62,60
7,3498                 1CNY = 89,248 1CNY 91,93
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
01 Juin 2016: 49,35

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/06/2016

Pour la première fois de
l'histoire de son industrie,
notre pays produit, depuis
le 30 avril dernier, via l'en-
treprise chinoise Hai Sheng,
des batteries de véhicules.
Hai Sheng Rong Hua de-
vient ainsi l’unique entre-
prise à se lancer dans

cette industrie de pointe.
Avec cette production, la
diversification de l'écono-
mie gabonaise est vérita-
blement en marche,
preuve de l'intérêt des in-
vestisseurs étrangers pour
notre pays, malgré la crise
économique. 

C’EST une première dansl’industrie gabonaise. Lasociété Hai Shen Rong Hua,installée au sein de  la Zone

économique à régime privi-légié (ZERP) de Nkok, etspécialisée dans laconception et la fabricationde batteries de véhicules,vient d’entrer en phase deproduction. En effet, très attendues, lesbatteries de véhicules bap-tisées ‘'Hai  Batteries’'  sontdésormais produites dansla ZERP depuis le 30 avrildernier. L’unité de produc-

tion à capitaux chinois, spé-cialisée dans la conceptionet la fabrication de batte-ries de véhicules, entend,sous peu, atteindre un ni-veau de production de 50modèles de batteries parjour. Plus précisément lesmodèles de 120 AH, 105AH, 80AH, 54 AH et 45 AH(AH = Ampères). Les « HaiBatteries » seront commer-cialisées sur le marché local

dans les prochains jours. Fière de cette réalisation,l’équipe de l’Autorité admi-nistrative de la ZERP s’estrendue hier au siège del’entreprise, dans la sous-zone industrielle de laZERP, pour féliciter le di-recteur général de HaiSheng Rong Hua et le per-sonnel de l’usine, et réité-rer son soutien dansl'accompagnement de cette

société dans toutes ses dé-marches administrativesdepuis son installationdans la ZERP. Hai Sheng Rong Hua de-vient ainsi l’unique entre-prise à se lancer dans cetteindustrie inexistante auGabon auparavant. Une va-leur ajoutée qui se fera sû-rement ressentir sur le coûtdu produit, au bénéfice desconsommateurs.

Hai Sheng lance sa première série de production de batteries de véhicules
Zone économique à régime privilégié de Nkok 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Des batteries made in Gabon sur la chaîne de fabrication.
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L'expertise de la société Hua dans la fabrication des
batteries de véhicules n'est plus à démontrer.
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En ligne avec le dévelop-
pement du ‘’Gabon vert’’,
Shell Gabon, en partena-
riat avec l’Institution Smith-
sonian, les agences
gouvernementales gabo-
naises (ANPN, DGEPN) et
des organisations non-gou-
vernementales locales,
lutte pour la sauvegarde
des éléphants de forêt pré-
sents dans le complexe
d’aires protégées de
Gamba.

SHELL Gabon, premièrecompagnie pétrolière sub-saharienne certifiée ISO14001 depuis 2000, opèreà la lisière de deux parcsnationaux, entre le parc deMoukalaba-Doudou et deLoango, dans les aires pro-tégées de Gamba, lieu aussiappelé ‘’couloir industriel’’.Cette zone-tampon qui,selon les études effectuéespar l’Institution Smithso-nian, en partenariat avec

Shell Gabon depuis 2007,ont démontré que la biodi-versité y est l’une des plusriches des plaines de forêttropicale en Afrique cen-trale, et aussi le foyer natu-rel de nombreusespopulations d’éléphants.La compagnie investit etsupporte les programmesde préservation de la biodi-versité et de sauvegardedes éléphants, en collabo-rant avec la direction géné-rale de l’Environnement(DGE), l’Agence nationale

des parcs nationaux(ANPN) ainsi que des ONGlocales, notamment dans lalutte anti-braconnage, lasensibilisation des popula-tions locales à la biodiver-sité, la recherchescientifique et la résolutiondes problèmeshommes/éléphants.C'est donc dans un cadreextraordinaire, à Gamba,que les employés de ShellGabon cohabitent avec leséléphants. « C’est fantas-
tique de voir ces pachy-

dermes arpenter les rues de
notre camp de vie en toute
quiétude », a déclaré un em-ployé de la société résidantau Camp de Yenzi (Campde vie Shell à Gamba). « Je
ne connais aucun autre en-
droit au monde où l’on peut
travailler, vivre en famille et
voir de tels animaux d’aussi
près, au quotidien », a-t-ilpoursuivi.Pour permettre à ses em-ployés de vivre en toute sé-curité avec les éléphants, lacompagnie a mis en place

des mécanismes éducatifset d’apprentissage leur per-mettant d’adopter les bonscomportements dans un telenvironnement forestier.Ainsi, le long des routes,des panneaux de signalisa-tion « Attention éléphants »sont posés, et des séancesd’information et de sensibi-lisation aux comporte-ments à adopter face auxéléphants sont courantestout au long de l’année.Afin d’étendre ce mode devie à l’ensemble des habi-

tants de la région, ShellGabon, à travers son parte-nariat avec l’InstitutionSmithsonian, finance unprogramme de préserva-tion pour la biodiversité etla sauvegarde des élé-phants, dirigé par le Dr Mi-reille Johnson, unescientifique gabonaise del’Institution Smisthonian.« Mes recherches ont pourobjectifs de mieux connaî-tre la répartition desgroupes d’éléphants vivantà proximité des popula-tions humaines. Pour cela,avec mon équipe, nousidentifions et dénombronsle type d’éléphants visitantles plantations ou les vil-lages. Nous pouvons ainsidéterminer le profil d’élé-phants sources de tension,c’est-à-dire si ce sont desmâles solitaires ou engroupes, ou encore des fa-milles composées de fe-melles et éléphanteaux, oudes individus migrants ourésidents », a souligné lascientifique

L’incroyable cohabitation avec les éléphants dans les zones
d’opération de Shell Gabon

Protection de la biodiversité

JM
Libreville/Gabon

Un éléphant traversant une rue du Camp de de
Yenzi (Camp de vie Shell à Gamba).
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Travaux de recherches sur le terrain effectués par le
Dr Mireille Johnson et son équipe.

Ph
o
to

 :
 J

e
a

n 
M

a
d

o
um

a


